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Traduction
Andrea Deplazes (pages 10-17)
Traduction de l'allemand: Paul Marti

Le bois:
un materiau synthetique,
non-differencie et abstrait
La technologie de la prefabrication dans
la construction en bois, Situation actuelle et

pronostique.

Des systemes et des produits semi-fabriques
nouveaux ont ete developpes ces dix dernieres
annees. Ils ont permis de depasser les principes
tectoniques qui fondaient jusqu'alors la pratique
de la construction en bois et son enseignement.
La «construction en bois classique par cadres
des annees 90» paraTt aujourd'hui anachronique.
Elle prefigurait pourtant de maniere exemplaire
la construction en bois prefabriquee «libre»,

non modulaire.
Les pays d'Europe centrale et la Scandinavie

ont developpe les techniques les plus recentes
de la construction en bois. Ceci n'est pas
un hasard. Ces regions doivent en effet promou-
voir leurs ressources en bois sur le plan
economique. Afin de surmonter la Stagnation de la

construction en bois traditionnelle, elles sont
contraintes de gagner des parts de marches sur
la construction en dur. Elles misent pour cela

sur l'innovation.

La construction par cadres des annees 90
recourt encore ä toute une serie de procedes
traditionnels de menuiserie. Un assemblage
de profiles sert ä definir un «cadre» plat avec
des elements soumis ä des efforts de traction et
des elements soumis ä des efforts de compres-
sion. Des planches ou des plaques stabilisent et

rigidifient ce cadre. Elles lui conferent la qualite
d'un panneau, d'un element de construction
(parois ou plafond) efficace sur le plan statique.
Une ouverture dans un tel element constitue
toujours une perturbation qui requiert un report
precis des efforts.

Les cadres en bois:
70 une construction par strates complementaires

Dans la construction par cadre, il y a un

recouvrement parfait entre la tectonique et la

physique du bätiment. Le «paquet stratifie»
fonctionne de la maniere suivante: le cadre en
bois forme de profiles assure la fonction
porteuse, les panneaux du fond assurent la rigidite,
les planches exterieures ferment le cadre dans
lequel l'isolation thermique est inseree. C'est
enfin ä l'aide d'un lattage qu'est appliquee ä

l'exterieur une couche protegeant le «Sandwich»
des intemperies tout en assurant la circulation

de l'air. A l'interieur, le fabricant pose une surface
visible dans la finition souhaitee. Elle recouvre
un vide dans lequel les installations techniques
sont logees. Les strates qui constituent les

elements de fagade sont complementaires dans

une construction par cadres. Ces elements
sont construits de maniere ä ce que les couches
mono-fonctionnelles se completent les unes
les autres. C'est l'entrepreneur qui definit l'as-
semblage et la qualite materielle des compo-
santes. L'architecte ou le projeteur ne doivent ni

se preoccuper de l'interieur du «Sandwich» ni

le detailler sur le plan constructif. Ils se bornent
ä definir la qualite esthetique des surfaces
exterieures visibles.

L'absence de forme dans les nouvelles
technologies
Les nouvelles technologies de la construction
en bois suscitent un interet croissant.
Cela nous permet d'avancer l'hypothese selon

laquelle on assisterait ä un revirement de

tendance. Pour la premiere fois dans l'histoire
de l'architecture, la construction en bois - eile

appartient ä la categorie de la construction
en filigrane - se developperait au detriment de

la construction en dur. La Stoffwechseltheorie
(theorie du changement de materiau) developpee
par Gottfried Semper ne porte pas tellement
sur la technique constructive. Elle s'interesse
davantage aux incidences formelles qui resultent
du passage de la tectonique ä la stereotomie.
Cette theorie souligne le fait que la construction
en bois a ete transposee ä la construction en
dure. Je qualifie ce conflit «d'immanence

technologique versus permanence culturelle».
De la meme maniere, les premieres constructions
en beton arme d'Hennebique sont encore
largement redevables ä la structure tectonique
caracteristique des constructions en bois: elles

presentent des regimes hierarchises de poteaux,
des solives associees ä une poutraison secon-
daire. C'est seulement au bout d'un certain
temps que Robert Maillart a developpe les

principes immanents ä la construction en beton:
les dalles Champignons qui associent de maniere

non-tectonique piliers et dalles pleines et

presentent, au sommet des poteaux, un «nceud

hybride» tridimensionnel dans lequel se löge
l'armature. Ce faisant, nous assistons ä un

retournement de la «forme artistique» en une
«Kernform» (Carl Boetticher). La densification et
la concentration des fers rendent compte des
efforts seulement avant que le beton soit coule
dans les coffrages. Ces quelques considerations
permettent de conclure que les systemes
de formes immanents aux nouvelles technologies

ne se developpent qu'au moment oü les

acteurs parviennent ä depasser les images et les

permanences culturelles (stereotypes).

La recherche d'une forme et d'une structure
appropriees
La construction classique avec des cadres
prefabriques qui integrent des elements portants

et, sur les deux faces, des elements assurant
la rigidite represente une forme intermediaire
de developpement. Elle derive encore clairement
de la charpenterie traditionnelle et obeit aux
regles tectoniques de la construction en bois.
Quel aspect revet donc la structure immanente
et appropriee ä la technologie actuelle de
la construction en bois?

Pour repondre ä cette question, nous
devons considerer le processus du traitement
du bois qui est aujourd'hui usuel. Des etapes
jalonnent la fabrication des produits semi-finis:
la premiere phase permet d'obtenir des bois
de coupes dont la valeur est elevee ou moyenne
comme les madriers, les profiles et les planches
destinees aux usages traditionnels. Les planches
comptent parmi les plus importants produits
semi-finis. Les fabricants reduisent ensuite les

chutes et les decoupes: durant la seconde
phase, ils produisent des lambourdes, des lattes
et des lamelles assemblees en panneaux contre-
plaques et en panneaux ä particules, etc. Ils

reduisent une seconde fois les chutes: des

decoupes ou des copeaux de placages servent

par exemple ä realiser des panneaux en contre-
plaque. Lors d'une derniere phase, les fabricants
recuperent les dechets fins, par exemple la

sciure, et les reduisent en bouillie fibreuse. Ils

separent le bois en fibres et en lignine. Ils le dur-
cissent ensuite dans des presses en panneaux:
des panneaux ä fibres durs, moyens et tendres
completent la palette des produits.

A chaque etape de reduction correspond
une etape inverse d'assemblage, de recomposi-
tion, principalement sous forme de panneaux
epais ou minces. Les fabricants recourent
chaque fois ä une technique de reconstitution
qui se fonde sur une technique de collage. C'est

pour cette raison que les produits semi-finis
s'averrent d'une etonnante souplesse au moment
du conditionnement en vue de leur Integration
ä des constructions prefabriquees. Les fabricants
peuvent conferer la forme qu'ils desirent a ces
produits. Ils n'offrent pratiquement aucune
resistance ni ä la tete de fraiseuse ä commande
informatique ni ä la production robotisee. La

notion de modelage est ici tout ä fait appropriee.
Les fabricants ne realisent en effet pas seulement

des modeles complexes, ils produisent
egalement des elements plastiques comme des

reliefs et des pieces tridimensionnelles dont
ils calculent la forme et travaillent le developpement

des surfaces.

Incidences de la CAO sur le projet
Ce procede de transformation confere au

bois le caractere d'un materiau de base. Mode-
lable ä souhait, il paraTt indefini. Les possibilites
d'utilisations qui en decoulent sont faciles
ä imaginer. La ligne de production qui va de la

CAO chez l'architecte, aux systemes informa-
tiques chez l'entrepreneur, permet de copier
un objet artisanal complique en un exemplaire
unique et ä un prix relativement modere. Un

client pourrait par exemple passer commande
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d'un reliquaire Shinto japonais. Comme dans
la mode ou dans l'industrie automobile, la

technologie contemporaine du bois permettrait
de lancer une production en serie limitee

d'objets architectoniques exclusifs destines a

une clientele choisie.
Ces projections nous ramenent au point de

depart, au travail de conception. Aujourd'hui,
la conception assistee ä l'ordinateur sur laquelle
se greffent directement les banques de donnees
est la norme dans les bureaux d'architectes.
Ce mode d'elaboration du projet est independant
des techniques classiques, de celle de la

construction en bois par exemple. II n'est pas
sans repercussions sur la production et
la tectonique. Les architectes congoivent des

elements de construction non-modulaires qui
sont specifiques a chaque objet. Autrement
dit, ils decoupent leur projet architectonique en

elements qui peuvent etre manutentionnes
(panneaux, dalles et coques). Ils communiquent
ensuite les donnees en vue de leur production
aux fabricants. Enfin, les elements sont ä

nouveau assembles sur le chantier. Dans la

construction en dur, cette forme de «tectonique
des plaques» et de structure bätie qui va de la

stratification des etages a l'empilement
d'elements est depuis longtemps monnaie courante.
Dans la construction en bois, eile induit en
revanche des procedes de construction
nouveaux. Par ailleurs, le developpement technique
genere des produits qui peuvent supporter
des charges toujours plus elevees et, par consequent,

des elements de construction pius fins.

Une maquette en carton aux dimensions
du bätiment
Aujourd'hui, le panneau et non plus la poutre
constitue «l'element de base» de la construction
en bois. II se compose de trois ou davantage
de couches collees et superposees en croix. Ces

strates sont produites avec des chutes de

lamelles, de liteaux, ou, par exemple, avec des

bois de qualite interieure qui n'etaient aupa-
ravant que des dechets. La disposition en croix
confere ä l'element produit une grande
resistance et rigidite, eile lui donne la qualite statique
qui est celle d'un panneau. Les panneaux homogenes

et sans hierarchie interne sont compa-
rables ä des tissus. La technique de production
permet un developpement libre dans les deux
dimensions: seule la taiIle des presses et la

capacite des semi-remorques limitent la dimension

des panneaux. Le nombre de strates
augmente avec la Charge et la sollicitation des

panneaux. En fonction de l'utilisation, les
fabricants peuvent egalement optimiser la qualite
des fibres qui forment le tissu - les liteaux en

bois tendre ou dur et les melanges de consistan-
ce. Les panneaux sont neutres ou mieux encore
indifferentes, ils n'ont ni sens ni direction.
Les fabricants peuvent theoriquement produire
des panneaux de n'importe quelle dimension,
dans la pratique ils les realisent aux dimensions
maximales consenties par le transport. Toutes

les deux conditions se repercutent sur la

construction en bois contemporaine: les

panneaux et les elements minces (par exemple les

panneaux de particules) se comportent, ä

l'echelle 1:1, comme des cartonnages, un peu

comme si un modele en carton aurait ete trans-

pose aux dimensions d'un bätiment. L'incroyable
resistance des plaques apparait de maniere

particulierement claire au niveau des ouvertures:
elles semblent avoir ete embouties ou decou-

pees de maniere arbitraire dans les panneaux
un peu comme si l'on coupait avec un cutter
dans du carton. Le «balloon-frame» americain,
la construction au pistolet ä clous, presente la

meme inertie. Tout un angle du bätiment peut y
etre decoupe a posteriori sans qu'il ne s'ecroule

pour autant. Cette construction est en effet

parfaitement inerte sur le plan statique alors

que la construction europeenne par cadres ne

permettrait meme pas d'envisager une teile

intervention! Par rapport ä la tectonique actuelle
des plaques en Europe, la technique du

«balloon-frame» semble toutefois archa'ique et

ce d'autant pius que ies entreprises realisent
les travaux d'isolation et de bardage a posteriori,
sur le chantier.

Les systemes compacts: une Solution d'avenir
En Europe, l'etat actuel de la construction par

panneaux donne a penser que seuls
les systemes qui apportent simultanement des

reponses aux problemes de portee, de physique
du bätiment et de protection contre les intem-

peries presentent un interet. L'avenir semble

appartenir aux elements de fagades du

type sandwich, aux systemes dits compacts. Ils

devront aussi permettre de simplifier, c'est-ä-
dire d'accelerer le processus de fabrication des

elements stratifies. Ces systemes sont

complexes, synthetiques et composes d'elements

poly-fonctionnels. L'eclatement de la fagade
en d'innombrables couches se manifeste dans
les annees 70. L'importance croissante que prend
la physique du bätiment suite ä la crise du

petrole est ä son origine. Les architectes divisent
alors la construction en elements mono-fonc-
tionnels. Aujourd'hui, des mesures de syntheses
intelligentes permettent ä nouveau de reduire
le nombre de composants. Cette tendance

se retrouve dans la construction en dur oü des

nouveaux materiaux a la fois porteurs et isolants
sont mis en ceuvre. Ils repondent aux exigences
de plus en plus complexes en matiere de

planification. Ils decoulent egalement des

Performances fixees de maniere contractuelle
qui imposaient, il y a encore peu de temps, des

systemes complementaires mono-fonctionnels ä

strates multiples comme les murs doubles, etc.
Nous decrivons ainsi l'aspect que peut

revetir un tel element de fagade synthetique:
l'element principal consiste en une plaque

nervuree mince, par exemple un panneau ä particules

d'une epaisseur de 3,5 cm. Les fabricants

produisent dans le meme materiau les nervures
transversales collees de 20 cm qui viennent

augmenter la rigidite. Les vides qu'elles definissent

assurent l'isolation thermique. Cet element
de base, dont la face cöte plat est tournee vers

l'interieur, a de multiples fonctions: il porte,
rigidifie, stabilise. II regoit egalement l'isolation
thermique. Le collage interne du panneau
de bois lui confere enfin la fonction de barriere
de vapeur.

La surface interne de la paroi qui est homogene

facilite le travail de finition. Les artisans

peuvent par exemple directement la peindre ou

la tapisser. Le placage n'est pas indispensable
dans la mesure oü il n'y a pas d'installation

electrique a l'interieur de la fagade. Un simple
bardage appose sur les nervures recouvre la

paroi sandwich et assure la fonction porteuse de

'enveloppe exterieure. Dans le cas de la maison

Bearth-Candinas que nous presenterons plus

loin, les entrepreneurs ont cloue les bardeaux en

bois de meleze directement sur le coffrage, donc

sans espace ventile. Le mode de construction
avec des panneaux nervures minces s'apparente
aux techniques utilisees en carrosserie et en

aeronautique. Dans ces domaines, les structures

porteuses en forme de membrane metallique et

synthetique legere sont exposees a des solli-
citations extremes: une quantite minimum de

materiaux doit y conferer un maximum de

rigidite et de stabilite. Le poids est le critere
decisif dans la construction aeronautique. En

revanche, la compacite et la poly-fonctionnalite
des elements synthetiques sont determinantes
dans la tectonique des plaques qui caracterise la

construction en bois actuelle.
La comparaison avec la construction en bois

par cadres met en evidence le changement de

«valeur» qui est intervenu. Dans un cadre,
l'interieur n'assure que la rigidite, les poutres
uniquement la fonction porteuse. Le panneau
nervure presente une image semblable sur
le plan formel et constructif: la plaque etroite de

3,5 cm que des fines nervures transversales

rigidifient semble revetir une fonction porteuse.
Toutefois, nous devons immediatement corriger
cette consideration analytique. Une technique
performante de collage lie les deux composantes,
le panneau et les nervures, en un tout indisso-

ciable, compact et synthetique. Le Systeme
constructif (porter, rigidifier), la physique du

bätiment (diffuser la vapeur), la structure interne

et la surface visible se fondent. Dans cet
ensemble, les composants assument de multiples
fonctions en interactions les uns avec les autres.
II est de ce fait question de systemes compacts 71

dans la construction contemporaine en bois.
Les strates porteuses et les couches iso-

lantes sont disposees ä la verticale, les unes sur
les autres, comme des elements de fagade. Elles

se developpent de maniere continue et sans

interruption, les dalles etant posees sur les

panneaux a particules de 3,5 cm. Une teile
configuration n'est pas possible dans la construction

par cadres qui presente des elements soumis

a des efforts de traction et d'autres soumis ä

des efforts de compression. Des appuis pour la
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dalle y interrompent la continuite que seule

permettrait d'obtenir des profus en acier formant
des consoles (profus en Z). Un exemple nous
permet de mieux expliciter la difference entre
construction traditionnelle et contemporaine.

Un pull en Stretch sur la tectonique des plaques
La maison Bearth-Candinas, definie comme
une etroite tour d'habitation de quatre etages,
se trouve a la sortie du village de Sumvitg. Elle

se developpe sur un plan rectangulaire simple
articule parun murderefend longitudinal. Chaque
etage presente deux pieces rectangulaires
neutres qui peuvent etre cloisonnees en fonction
des besoins. La maison n'est pas excavee, car
la pente draine beaucoup d'eau. Au rez-de-
chaussee, le visiteur penetre dans un hall ouvert
et vitre, jardin d'hiver pour les plantes et espace
de jeu pour les enfants de la famille, dans lequel
se trouve l'entree principale. Cet espace donne
acces aux pieces d'habitation qui se developpent
aux etages. Les systemes de construction en
bois n'ont qu'une faible inertie thermique. Ils

requierent une bonne isolation afin que les frais
de chauffage restent moderes. Pour eviter
un exces de chaleur en ete, les fenetres s'ouvrent
sur chaque cöte. En hiver, la chaleur du soleil
accumulee dans le hall d'entree se repand aux
pieces d'habitation et aux chambres ä coucher
distribuees aux etages.

A l'etat brut, les panneaux ä particules
d'aspect grossier definissent le caractere de

l'espace. La couleur blanche et la couleur jaune
citron unifient les elements de fagade et
les parois porteuses; elles homogeneisent les

espaces. Le caractere specifique de maison
en bois s'estompe. Le sentiment qui s'impose au
visiteur est celui que susciterait une construction

fragile, en papier, dont on aurait recouvert
es pieces de papier peint. Vus de pres, des
milliers de petits filaments, semblables ä des

fissures, couvrent regulierement les murs. (Nous
sommes en presence d'une veritable «culture
de la fissure» ce qui previent toute plainte des
maitres de l'ouvrage!)

La fagade est couverte de tavaillons, le seul
artisan qui ies fabrique aux Grisons etant etabli
dans le village. Les tavaillons habillent le

bätiment un peu comme le ferait un pull en Stretch

serre, unifiant les fagades et recouvrant la

construction par panneaux. Ainsi, production
industrielle de haute technologie et savoir-faire
artisanal ancestral sont etroitement associes

72 dans la villa de Sumvitg.

Vers de nouveaux modeles de construction
La construction contemporaine tend ä se
detacher des modeles plus anciens de construction

en bois. La tectonique des panneaux
et la technique des revetements de fagades
non ventilees se distinguent sur deux plans. La

premiere difference decoule du fait que nous
disposons aujourd'hui de nombreux revetements
de fagade realises avec d'autres materiaux
que le bois. Nous trouvons sur le marche des töles

plates, des panneaux vitres ou en matiere
synthetique. Des feuilles, des supports pourcrepis,
des panneaux en fibres de ciment ou encore
des elements en töle ondulee sont egalement
disponibles. Ces derniers marquent par exemple
tres fortement l'architecture de Rejkjavik, la

capitale de l'lslande. Les fagades de ces maisons
colorees ne sont en effet pas revetues de bois
car l'lslande est une Tle sans arbres. Suite
au programme de developpement economique
americano-islandais «sheep for sheets», des

moutons contre des töles ondulees, c'est a ce
dernier materiau que l'on recourt. Les profus qui
structurent les fagades aux couleurs vives ne
sont pas les couvre-joints d'un bardage en bois.
Nous sommes, une fois encore, en presence
d'un exemple qui illustre de maniere fascinante
la transformation selon la Stoffwechseltheorie
de Semper. De maniere plus generale, les
architectes tendent a confiner la construction en
bois. Ils privilegient pour l'enveloppe externe des
materiaux qui presentent de grandes surfaces
etanches et donc peu de joints, des materiaux

qui sont egalement tres fins et legers. Bien
sür, les constructeurs envisagent aussi la possibilite

de renoncer au bardage qui protege le

coffrage de la structure porteuse afin d'obtenir
des elements de fagade parfaitement compacts.
De tels elements posent toutefois deux difficultes

majeures. Les concepteurs doivent maitriser
la poussee des elements et gerer un important
reseau de joints. Nous connaissons bien ces
problemes: ils se presentent egalement dans
la construction par grands panneaux prefabriques
que les anciens pays du bloc de l'Est ont deve-

loppes dans le cadre de l'economie dirigee.
La seconde difference entre la construction

en bois traditionnelle et nouvelle est ä mon
avis encore plus interessante. Dans l'avenir, nous
ne percevrons plus materiellement la tectonique

des panneaux qui caracterise l'actuelle
construction en bois. Nous la lirons uniquement
comme un fait structurel. La technologie des

panneaux de grande surface (panneaux a particules

fins nervures et panneaux epais) requiert
un processus de fagonnage que nous avons

compare au cartonnage. Un traitement qui tend
a l'abstraction traduira architecturalement cette
donnee. Les panneaux en bois et le beton sont
tous deux des materiaux synthetiques et
homogenes. Ils auront, en particulier lorsqu'une
couche de peinture les neutralise ä l'interieur
et ä l'exterieur, une fonction similaire dans la

construction: Tous les elements structuraux d'un
bätiment peuvent etre realises en beton sans

que sa materialite ne ressorte (tout au plus nous
nous doutons qu'une construction en beton est
indispensable pour realiser certaines constel-
lations d'espaces et franchir certaines portees).
Le concept des cartonnages suggere un travail
sur un theme architectonique bien precis: celui
de l'abstraction. Les espaces «blancs» et les

elements de parois fins permettent d'obtenir des
effets plastiques de grande intensite que nous

pouvons comparer aux travaux d'Absalon dans

l'art. La nouvelle technologie du bois favorise par
ailleurs des methodes constructives du type
do-it-yourself. Une technique de chantournage
particulierement simple permet en effet de

decouper pratiquement n'importe quelle Ouvertüre

dans les panneaux. Les parois et le plafond
se montent aussi aisement que dans une

maquette. Le do-it-yourself caracterise aujourd'hui

l'architecture americaine du balloon-frame.
Sous la forme d'un bricolage noble, il est aussi

present dans les Instructions de montage de

l'artiste neerlandais Joep van Lieshout.

Le professionnalisme en architecture
Les preoccupations emergentes pour les questions

ecologiques, energetiques et de biologie
du bätiment accroTtront encore l'interet
pour la construction en bois. Les Solutions
compactes et poly-fonctionnelles seront les seules
ä etre concurrentielles. Pour autant, le travail de

Synthese entre des exigences diverses ne se
limitera pas au developpement et ä la maTtrise

d'un savoir-faire technologique. II debouchera en

premier lieu sur des strategies intelligentes
de projet qui attestent de la competence
de l'architecte: elles seules donnent la garantie
d'oeuvres qualitatives et durables.

Hermann Blumer converse avec
Markus Peter et Irma Noseda (pages 24-29)
Traduction de l'allemand: Jacques Debains

«Ma passion est chercher»

werk: Lors des dix dernieres annees, le domaine

technologique de la construction en bois s'est
profondement modifie: adieu la charpente
traditionnelle et bienvenus les nouveaux produits,
systemes et techniques d'assemblage qui, ä leur

tour, generent de nouveaux procedes et d'autres
modeles de collaboration impliquant aussi des

libertes et des risques nouveaux. Hermann
Blumer, vous etes ingenieur, specialise dans la

construction en bois et, en Suisse, votre renom-
mee est etablie. Partagez-vous ce point de vue?

Hermann Blumer: Effectivement, beaucoup de

choses ont bouge dans la construction en bois,
et ceci avec une rapidite inconnue jusque lä.

Ce faisant, des valeurs anciennes sont fortement
mises en question. Cela va de pair avec
une vague d'industrialisation, mais aussi parce
que les architectes reviennent au bois et ceci

avec des exigences elevees. Cela pose parfois
des problemes aux ingenieurs, car le bois est
egalement nouveau pour eux.

werk: Markus Peter, vous ne vous etes pas

engage dans le bois, mais en tant qu'architecte,
vous avez collabore etroitement avec Hermann
Blumerä la construction de l'Ecole Superieure
pour l'Economie du Bois a Bienne. Quelles sont

werk, bauen + wohnen 1J2 2001



Service

les retombees du developpement de la technologie

du bois sur l'architecture?
Markus Peter: Considerer la technique avec ses

nouveaux materiaux composites a base de bois
et ses produits semi-finis comme le demiurge
d'une nouvelle architecture me rend sceptique.
D'ailleurs, nombre de ces developpements sont
plus anciens qu'on ne le croit generalement.
Ainsi, des fermes en lamelle colle selon le

principe d'Otto Hetzer, furent mises en ceuvre

pour la premiere fois des 1910, dans la halle

d'equitation de St. Moritz. Et avant le milieu du

siecle, Konrad Wachsmann passait de la char-
pente artisanale ä la construction par elements.
Depuis, on peut en theorie pratiquement tout
construire, meme si cela fut surtout le cas lors
des dernieres annees.

werk: Ce jugement vaut-il pour le travail de
Hermann Blumer?

Markus Peter: Non, car il incarne le type du

constructeur moderne interesse ä concretiser
des visions et ä les developper. Dans son double
role d'ingenieur et d'entrepreneur, son interet
se deplace de l'objet vers le processus. La de
de ses inventions se situe certainement dans ses
efforts pour connecter planification et production

avec des techniques de fabrication reglees
par ordinateur. Ce faisant, le defi proprement
dit se situe plus dans le developpement des

moyens de production eux-memes que dans le

produit fini. Au centre de ce travail se placent
l'invention du Systeme d'assemblage BSB

(« Blumer-Binder») et la lignification d'elements
caissonnes, deux marques deposees. L'associa-
tion etroite de la planification et de la production
en atelier depasse la forme traditionnelle
de la prefabrication teile que Richard Senett l'a
decrite avec sa «logique de grandeur, sa logique
de temps metrique et sa logique de hierarchie».
Fondamentalement, cette forme de fabrication
constitue la base dont sont parties les diverses
cooperations de Hermann Blumer avec les

architectes.
Hermann Blumer: Bien plus important pour la

construction en bois est l'evolution de
la conscience collective. De larges milieux
ont compris qu'on peut, avec le bois, composer
architecturalement, recourirä l'ingenieur et
travailler dans le sens des problemes d'hygiene
publique et d'approvisionnement en matieres
premieres. Cela est plus important que la

statique, les dimensions et toute la technique.
74 C'est cette conscience qui porte l'evolution.

C'est cette force qui, nuit et jour, me pousse
ä reflechir pour voir comment on pourrait faire
encore mieux. Ce qui me preoccupe avant
tout est de savoir ce qu'il est possible de remuer
avec cette nouvelle conscience et comment
on pourrait changer le monde avec le bois qui
connaTt une renaissance.
Markus Peter: C'est cette conscience qui explique
par exemple que les maitres d'ouvrage et
les institutions veulent utiliser le bois et qu'ils
encouragent avec decision la recherche de

nouvelles possibilites; tel est le cas de l'Ecole

Superieure pour l'Economie du Bois ä Bienne.

Parallelement, une redecouverte du bois apparait

dans le debat interne ä l'architecture.
La disparition de l'art du bien bätir et les

developpements urbains actuels ont fait apparaTtre
de nouvelles architectures. Gräce ä quelques
bätiments des recents comme Limmeuble
residentiel sur la Hebelstrasse de Herzog &

de Meuron ou la chapelle ä Sumvitg de Peter
Zumthor, le bois est aujourd'hui pergu differem-
ment meme en milieu urbain. Ce faisant,
certaines infirmites de la construction en bois,
la forme traditionnelle et le soi-disant bien fait,
ont disparu; depuis, on a beaucoup decouvert et

«reappris» le bois.

werk: Le succes de la construction en bois

est aussi une question de rentabilite. Quelles
sont les contraintes qui en resultent et
quelles libertes peut-on. pourainsi dire, en tirer?
Hermann Blumer: La rentabilite de la construction
est la base fondamentale. On peut certes
s'evader de ce principe brievement, de temps en

temps. Mais le monde de l'entreprise doit
toujours pouvoir s'appuyer sur des projets eco-
nomiquement rentables. Oui, en effet, on peut
en tirer une certaine liberte. Pour moi, il ne s'agit
pas d'une tentation me poussant ä l'evasion.
mais bien plus d'une passion de l'evasion.
Actuellement, je vis cette passion en collaborant
avec Norman Foster et Herzog & de Meuron.

werk: Si je comprends correctement le contenu
de votre notion «passion», puis-je l'associer avec
chercher et etre porte?
Hermann Blumer: Oui et ceci compris de maniere
tres positive! Cette passion de la recherche
est la volonte de faire mieux. Les choses se

deroulent a peu pres ainsi: L'idee me vient que
l'on pourrait faire quelque chose d'inhabituel
avec du bois - le plus souvent, je m'inspire de la

nature. L'architecte veut alors ameliorer ma

proposition du point de vue architectural. Suivre

son desir exige de la tolerance, mais le chemin
est fascinant.

werk: Forcer un materiau et en faire quelque
chose de nouveau est une passion commune
ä nombre d'architectes, qu'il s'agisse de beton,
de pierre naturelle ou de bois. II en resulte
souvent des ceuvres uniques dont seules
certaines donnent lieu ä un Systeme pouvant
etre utilisable pour l'ensemble de la societe.
Hermann Blumer: Pour un architecte, il est süre-
ment passionnant de creer une ceuvre unique.
L'ingenieur doit s'efforcer de le suivre, il a

parfois de la peine, car il craint que cette oeuvre
d'art isolee soit trop coüteuse. II doit ramener
le reve de l'architecte sur terre et trouver
les gens capables de rendre ce reve rentable -
en le modifiant peut-etre un peu!

werk: Recemment encore, Hermann Blumer
n'etait pas seulement ingenieur dans le domaine

de la construction, mais aussi chef d'une entre-
prise de construction en bois. Cela avait
sürement de grands avantages pour l'elaboration
de nouveaux developpements. En quittant
la production, n'avez-vous pas perdu un appui
important?
Hermann Blumer: En tant qu'ingenieur, je n'ai pas
besoin de l'usine en arriere-pian pour inventer du

neuf. Quand du cote architecte, on me demande
si quelque chose d'inhabituel est faisable, j'ai
d'abord besoin d'hommes autour de moi.
II me faut des chercheurs. des physiciens, des

entrepreneurs et ainsi de suite, ainsi qu'egale-
ment des clients qui approuvent: «Cela devrait
etre possible, donnez-moi le temps necessaire».
En alignant des centaines de contraintes,
l'usine detruit souvent toutes les visions. En ce

sens, je suis meme satisfait d'avoir detache mon
travail de la «prothese industrielle».
Markus Peter: II me semble que, d'une certaine
fagon, se renouvelle ici le drame de Jean Prouve.

S'etant libere des contraintes de sa propre
production, les correlations directes entre projet
et fabrication qui caracteriserent la premiere
periode creatrice de Prouve disparurent. Dans la

«Maison du Peuple» (Paris-Clichy) par exemple,
Prouve exploita toutes les possibilites techniques
et formelles de la presse ä piier la töle et soumit
l'ensemble du bätiment ä cette logique. Dans

son Statut ulterieur de constructeur et de

conseiller, il multiplia peut-etre ses possibilites
innovatrices, mais son influence sur le tout
architectural se trouvait tres menacee. Je me
demande comment Hermann Blumer devenu
conseiller ä la construction en bois, sans appa-
reil de production, pourra effectivement agir
ä l'avenir, car dans ses objets techniques, c'est
bien l'unite synergique qui constitue l'objectif
intrinseque recherche. Ou pour s'exprimer
comme Gilbert Simondon: «L'objet technique ä

developper est celui dans lequel aucun effet
secondaire ne gene le fonctionnement du tout
ou ne reste en dehors de ce fonctionnement.»
Hermann Blumer: Cette question me confronte
effectivement ä une durete inattendue. Dans

ma propre entreprise, il etait naturellement plus
simple de passer ä la realisation. Je pouvais
motiver et ordonner si necessaire. Etant donne

que dans ma nouvelle Situation, je ne veux pas
renoncerä collaborer avec la partie realisation,
je recherche des allies dans mon cercle
de collegues et de specialistes. Ce n'est pas

toujours simple. Un travail de persuation
supplementaire est necessaire, beaucoup est moins
efficient. Je reste cependant persuade que, d'un
seul coup, un team se formera qui poursuivra
le chemin. Peut-etre sera-ce la voie consolidee

qui aurait ete la meilleure voilä dejä vingt ans.

werk: En ce sens, vous croyez ä la poursuite de

votre maniere specifique de chercher et de

developper du neuf, meme sans etre lie person-
nellement ä la production?
Hermann Blumer: Oui et je suis meme heureux
de ne plus devoir produire. D'autres le fönt
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maintenant. Ils doivent s'adapter ä l'economie.
Cela ne me gene pas non plus de leur
abandonner une part du rapport financier. Ce qui est

par contre indispensable est la collaboration
avec les architectes, avec des totes creatives
agissant de concert dans un bätiment qui
doit etre acheve ä une date definie. Cela est en

meme temps le beau cote de mon travail.

werk: Rechercher et developper dans le cadre
d'un projet de construction concret est donc

pour vous la forme ideale de travail - ä savoir
etre insere dans un processus de construction,
contrairement au travail plutöt academique
du laboratoire de recherche? Votre chemin
professionnel est-il, pour ainsi dire, un developpement

de realisation en realisation?
Hermann Blumer: Oui tOUt ä fait: cette forme
de connexion est ideale. En regard de cela, la

contrainte dans le laboratoire de recherche
est trop faible. Lorsque l'on travaille seulement
en laboratoire, un depassement de delai n'est
pas tragique. Si l'on a le sentiment de pouvoir
aboutirä un resultat valable, on continue ä

travailler pas ä pas. Au contraire, dans le processus
de construction, la contrainte du temps est
tres forte et le facteur rapidite est un avantage:
Selon mon experience, cette contrainte consi-
derable fait que l'idee que l'on a eu debouche sur
une Solution radicale. Soudain, eile est lä!

Markus Peter: Sans restriction, je pense aussi

qu'idee et contrainte constituent les deux pöles
de notre travail. Mais nous experimentons aussi
ce que nous appelons entre nous «recherche
paradoxale», ä savoir la volonte de transformer
les conditions de travail et les contraintes
toujours plus etroites et limitatives pour nos projets,
en liberte de recherche et possibilites d'ex-
pression, au moyen d'etudes systematiquement
subversives ayant le plus souvent trait ä la

construction. Plus brutalement: Toute innovation
technique n'est pas forcement une revelation.

werk: Quel role la rapidite joue-t-elle dans cette
maniere risquee de travailler? Faut-il toujours
aller si vite?
Hermann Blumer: Effectivement. Pour moi, la

rapidite est generalement positive. Plus eile est
grande, plus le progres est important sans que
la qualite doive necessairement en souffrir. Je

ne pense pas que la rapidite entrame un surcroit
d'erreurs. Selon mon experience, eile conduit
par contre ä des exigences totalement nouvelles

76 quant ä la collaboration, car la Cooperation
devient par lä bien plus interessante; de
nombreuses fautes peuvent etre pressenties.
Aujourd'hui par exemple, nombre de materiaux
composites naissent de ces conditions de

plus grande rapidite. Des hybrides apparaissent,
des formes sont reinterpretees et mises en

oeuvre d'une maniere nouvelle.
Markus Peter: II est donc significatif que
Hermann Blumer pense pour Foster et Herzog &

de Meuron!

werk: Mais dans la construction en bois des
dernieres annees, on deplore des echecs, des
vices de construction, le revers de medaille
deplaisant des innovations. Qu'en pensez-vous?
Hermann Blumer: On parle ä tort d'echec au lieu de

chances negligees. Si l'on dispose d'un bon

team, on peut transformer un echec eventuel en

succes presque certain. Certes pour cela, une
collaboration specifique entre scientifiques,
planificateurs et entrepreneurs serait necessaire.
Mais dans la pratique, nous n'utilisons pas
encore cette voie. Vu positivement, un echec est
en fait toujours le point de depart d'un progres.
Chez moi, il en fut toujours ainsi.

werk: Voilä qui ressemble ä de l'optimisme
opportuniste.
Hermann Blumer: Non, ce n'est pas de l'optimisme
opportuniste. Les echecs sont effectivement
une partie de l'evolution. Cela vaut aussi pour les

vices de construction «intelligents». II importe
seulement qu'il n'y ait pas mort d'homme. Du

reste: Que pose un vice de construction com-
pare ä la phase d'evolution qui pourrait en resul-
ter? Considere theoriquement, un vice est un

investissement.

werk: Pourquoi donc la plupart des vices ne
conduisent-ils pas au succes?
Hermann Blumer: Le point faible reside en ce que
l'on veut resoudre le probleme avec le modele
traditionnel de la recherche du coupable.
Une expertise designe ce coupable qui doit

payer. Ce principe ne fonctionne pas car
theoriquement, on n'est jamais coupable seul. On

a entrepris une täche en commun, un probleme
s'est pose; on doit donc ensuite poursuivre
et aboutir ensemble ä la Solution. Dans une teile
Situation, les juristes ont une action restrictive.
Leur Intervention se borne ä cerner encore plus
etroitement un «coupable», mais ils n'ont
souvent aucune idee sur la maniere d'en deduire un

Processus evolutif sur le chantier.
Markus Peter: Dans ce travail avec les ingenieurs,
le developpement est etonnamment lie aux

proprietes des materiaux et ä leur combinaison.
Beaucoup de ce que nous developpons actuellement

de concert avec Jürg Conzett n'est pas
Oriente a priori sur un materiau specifique, mais

extrapole des experiences, par exemple la

precontrainte propre ä la technologie du beton
ä la construction en bois.
Hermann Blumer: Theoriquement, la plupart des

exigences sont maTtrisables, mais leur traduction
pratique n'est pas encore suffisamment
experimentee. La fois suivante, on resoudra le

meme probleme sans faille!

werk: Des tests approfondis en laboratoire
sont-ils insuffisants pour l'application ä de grands
ouvrages?
Hermann Blumer: Pour «l'Assemblage Blumer», j'ai
calcule et essaye, mais mon pere disait: Cela

ne peut pas aller. Et il avait raison. II etait char-
pentier et pas ingenieur. Tandis que moi et mon

savoir avaient tort. Depuis, je sais: il faut le

calcul et le laboratoire, il faut le chantier.
Markus Peter: Le laboratoire ne suffit sürement

pas. Les idees et les questions nouvelles
naissent du frottement ä la realite et pas au

laboratoire.
Hermann Blumer: Au laboratoire, des composantes
importantes fönt defaut, certains facteurs
sont sous-evalues ou sur-evalues, les conditions
de travail ne peuvent pas toujours etre prises
en compte et ainsi de suite.
Markus Peter: Je reste convaincu de la necessite
d'experimenter et de collaborer avec les

fabricants des produits. Pourtant, il importe
d'integrer au depart tous les partenaires ä

la recherche du resultat.

werk: De vos declarations, je deduis que seule

l'experience sur le bätiment concret peut donner
le maximum de securite. Osez-vous rendre cela

public? Cette experimentation sur l'objet ne peut
qu'effrayer les clients qui pensent rentabilite.
Hermann Blumer: Au contraire, cela a un effet
stimulant, car on doit se dire: Cela fonctionnera
ä tous les coups la prochaine fois!

werk: Je parle de construction en bois et vous

pensez ä toute la societe. Vous avez grandi
aupres d'un charpentier. L'impression est-elle
juste de dire que la passion autour de laquelle
gravitent tout votre travail et votre pensee
provient de la contingence biographique «bois»?

Hermann Blumer: Cela n'est que partiellement
vrai. Tout au long de ma jeunesse, je ne me suis

jamais lasse de voir ce que les charpentiers
faisaient dans l'atelier de mon pere et comment
ils le faisaient. L'apprentissage de charpentier
fut en quelque sorte un devoir. Par la suite,
les etudes s'imposerent parce que l'artisanat
avait pour ainsi dire arrete mon developpement.
Ma passion est donc plutöt chercher et le bois
fut pour moi un coup de chance. En tant
qu'ingenieur, mon plaisir est de construire. Ma

recherche se fit d'abord en mathematiques, par
la suite plutöt dans la construction et maintenant
je pense surtout ä creer des combinaisons.
Markus Peter: Je presume que les vrais
developpements industriels concernant le bois vont
encore venir et consisteront ä desagreger et
ä reconstituer les composants de cette matiere
ou iront vers la transformation de la structure
moleculaire. Certes, les questions actuelles que
posent les composites stratifies et les hybrides
nous provoquent dejä suffisamment; il est
particulierement difficile de faire que deux
materiaux soient non seulement associes, mais
aussi qu'ils s'harmonisent.
Hermann Blumer: La täche fondamentale de

l'ingenieur n'est pas le calcul statique; il doit
surtout faire en sorte que les humains puissent
digerer la technique, que les materiaux
soient rendus supportables et que l'on traite les

matieres premieres avec economie. Cette
exigence reiteree de moderation dans la

consommation des matieres premieres conduit
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necessairement aux hybrides et aux composites.
Cela inclut aussi la question de savoir comment
nous pourrons recycler de tels hybrides et

composites pour qu'ils ne deviennent pas des

dechets dangereux. Apres que l'ingenieur ait

apporte la technique ä l'humanite, et cela presque
jusqu'ä satiete, il doit maintenant montrer que
dans ce domaine il peut et sait etre responsable,
comment il veut agir aujourd'hui et demain.
Cela n'a de rapport avec le materiau que dans la

mesure ou l'on se demande quel est celui qui
convient actuellement. Aujourd'hui, le temps du

bois est arrive. II se poursuivra aussi longtemps

que l'on aura trouve des matieres plastiques
qui lui seront superieures.
Markus Peter: La question de l'emploi d'autres
materiaux se pose-t-elle surtout dans la technologie

des materiaux composites7
Hermann Blumer: Oui, compte tenu de la fonctionnalite

du produit final. Nous cherchons une paroi
bien isolee contre la chaleur, le froid, le bruit,
qui forme accumulateur, qui rejette ou absorbe
l'humidite et qui peut-etre emet des arömes

agreables. Cette combinaison doit devenir l'objet
d'un savoir d'ingenieur. Associer les matieres

adäquates sera la premiere etape d'une grande
evolution de la construction en bois. Pour ce

faire, i! faudra, le cas echeant, adjoindre au bois
la laine de mouton et une töle d'acier, des fibres
de verre pour acheminer les donnees, du verre
ä vitre avec cellules solaires integrees, de

la paraffine comme accumulateur latent et ainsi

de suite. En bref toutes les matieres permettant
ä la piece de construction de jouer le role

souhaite. Cela doit etre elabore en etroite
collaboration avec les partenaires, car dans des

systemes combines, interviennent toujours des

corps de metier et des groupes planificateurs
tres diversifies.
Markus Peter: C'est ainsi que j'ai appris ä connaitre
Hermann Blumer! Pour lui, il en allait moins

du projet specifique d'une structure portante
que de savoir en permanence ce qu'une paroi,

un plancher devait assurer et ce qu'on voulait

y resoudre simultanement. II encourage toujours
les enchaTnements synergiques. Ainsi par
exemple ä Bienne, l'ouverture laterale que nous

avons exigee dans la membrure interieure de

la poutre caissonnee impliquait une rupture
de son Systeme. Ceci non pas pour la fonction

statique proprement dite, mais parce que les

exigences quant ä la protection incendie de la

nouvelle section etaient changees. Les

modifications apportees ä la dimension des entretoises
et l'integration de l'absorption phonique dans

l'äme ouverte de la poutre stabiliserent le

Systeme ä un niveau plus eleve. Cette maniere
de faire s'interferer les elements pour les valoriser
caracterise le travail avec Hermann Blumer.

werk: Existe-t-il d'autres choses qui vous trottent
depuis longtemps dans la tete et desquelles vous

croyez: quelque chose va venir, il faut seulement
le temps pour que cela murisse?

Hermann Blumer: Naturellement et le spectre
s'elargit ä vue d'ceil. Par ailleurs, les questions
se posent plus consequemment et exigent
des reponses plus completes. Je pressens

par exemple que quelque chose vient en matiere

d'hygiene d'habitat. Ce que le proche avenir

apportera peut-etre est l'interdisciplinarite
pratique; l'approche globale d'une täche deviendra

faisable et reelle.

werk: ...peut-etre meme rentable?

Hermann Blumer: Ceci est une condition! Une

approche globale implique des pertes par
resistance entre les participants. Si l'on parvient
ä motiver les partenaires au dessus de la

moyenne, les phases de travail deviennent plus

fluides, on commence ä penser ensemble. II

en resulte une nouvelle rentabilite. L'architecture

peut mettre le materiau en ceuvre plus econo-

miquement si les membres participants constituent

un reseau optimal.

werk: Pour cette Utopie, vous continuez pourtant
ä vous engager dans le domaine du bois?

Hermann Blumer: Oui. Ideal Serait que nOUS puis-
sions aider le bois a sa revalorisation dans un

domaine d'emploi global. Particulierement pour
les jeunes, il pourrait etre interessant de pouvoir
mieux integrer leur creativite avec la richesse
de la nature dans les processus de planification,
de construction et de modification.
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